
Avec la disparition de la
comédienne  le cinéma
français perd l'une de ses
plus grandes ambassa-
drices, une icône qui a fas-
ciné les plus grands
réalisateurs en près de 70
ans de carrière.

JEANNE Moreau a été re-trouvée morte hier matindans son appartement pa-risien, a indiqué son agent.L'annonce du décès de lagrande comédienne à labeauté sensuelle et à l'ini-mitable voix grave a sus-cité de nombreusesréactions. "Un visage d'une beauté tel-
lement forte, tellement... ex-
pressive", a réagi surTwitter Pierre Lescure,président du Festival deCannes. Lauréate du prixd'interprétation féminine1960 à Cannes (pour "Mo-derato Cantabile"), JeanneMoreau fut aussi la seulecomédienne à avoir pré-sidé deux fois le jury sur laCroisette (en 1975 et1995). Elle y a aussi étéplusieurs fois maîtresse decérémonie. "Jeanne Moreau, c'est l'art,
la culture, la beauté, le chic,
l'esprit français", a pour sapart écrit l'homme de ci-néma Gilles Jacob, ex-pré-sident du Festivalsubmergé par "une abso-lue tristesse", dans une tri-bune au Huffington Post.Née le 23 janvier 1928 àParis d'un restaurateur etd'une danseuse anglaise,l'inoubliable interprète dela chanson "Le Tourbillonde la vie" dans "Jules etJim" (1962) a tourné dansplus de 130 films. L'actricequi a fasciné Orson Welles("Une histoire immor-telle"), Luis Bunuel ("Jour-nal d'une femme dechambre"), MichelangeloAntonioni ("La notte") ou

Joseph Losey ("Eva"), avaitreçu en 1992 le César, ré-compense du cinéma fran-çais, de la meilleure actricepour "La vieille qui mar-chait dans la mer"."Je suis animée par une
sorte d'énergie intérieure
que je ne contrôle pas", ex-pliquait cette artiste pourqui le cinéma n'était "pasune carrière mais une vie".Au fil des ans, elle travailleavec les plus grands réali-sateurs et collectionne lesfilms phare de la NouvelleVague.
"MOMENT DE PUR PLAI-
SIR" • "Il y a des personnes
qui, pour trouver des
choses, explorent la planète,
moi ce que j'ai toujours
voulu explorer c'est le tré-
fonds de l'âme humaine",expliquait Jeanne Moreau.Au point d'être parfois en-vahie à son insu par lespersonnages qu'elle incar-nait et d'en porter lestraces."Ses films la déchirent",écrivait Marguerite Duras,d'autant que Jeanne Mo-reau jouait des femmes re-belles, comme elle même,anticonformistes, margi-nales."Il est des personnalitésqui à elles seules semblentrésumer leur art. JeanneMoreau fut de celles-ci.Avec elle disparaît une ar-tiste qui incarnait le ci-néma dans sa complexité,

sa mémoire, son exigence",a souligné le président Em-manuel Macron dans uncommuniqué. Mariée très jeune en 1949avec le comédien et réali-sateur Jean-Louis Richard,divorcée en 1955, JeanneMoreau s'était remariée en1977 avec William Fried-kin, le réalisateur de"French Connection", quiaboutit de nouveau à un di-vorce après deux ans.L'actrice qui eut des liai-sons amoureuses avec lecinéaste Louis Malle, avecqui elle tournera "Ascen-seur pour l'échafaud" ouencore "Les amants", et lecouturier Pierre Cardin,dont l'homosexualitén'était pas un secret, affir-mait avoir recherché"l'amour profond" plus quela passion.Au théâtre, la comédiennea joué en 1947 au premierfestival d'Avignon, sous la

direction de Jean Vilar. Ellea donné vie aux textes deJean Cocteau, Frank Wede-kind ou encore Heiner Mül-ler, sous la direction desplus grands metteurs enscène (Peter Brook, An-toine Vitez, Claude Régy,Klaus Michael Grüber).De sa voix sensuelle tôtvoilée par la cigarette,Jeanne Moreau a aussimarqué le monde de lachanson, mode d'expres-sion qu'elle considéraitcomme "un moment depur plaisir"."C'est une jolie façon des'exprimer. Voyez toutesles émotions, tous les mes-sages que l'on peut fairepasser en trois ou quatreminutes", disait-elle. Les obsèques auront lieudans la plus stricte intimitéfamiliale, mais "une céré-monie d'hommage sera or-ganisée ultérieurement", aprécisé la famille.
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A revoir

Trois morceaux d'étoffe aux couleurs du drapeau gabo-nais (vert, jaune, bleu) sont clairement visibles dans l'en-ceinte d'une des institutions publiques à Libreville.Serait-ce notre drapeau national? Que nenni ! Le drapeaudu Gabon est composé de trois bandes horizontales, à di-mensions égales et non de bandes sectionnées, commec'est le cas ici.
Dieu du ciel !

Ondogo. Dans le 6e arrondisement de Libreville. Des câ-bles électriques soutenus par des poteaux de fortune enbois. D'autres pendant même à quelques centimètres dusol, avec tous les risques d'électrocution que cela repré-sente. Le tout suspendu sur la tête des riverains traver-sant la zone à pied ou en véhicules. Il y a de quoi crier ausecours !
Un homme averti en vaut deux

Sur un box commercial de fortune, on peut lire "Proprié-
taire, interdit de pisser ici". En plus clair, cet endroit n'estpas une pissotière. C'est que le ''proprio'' doit en avoirassez d’inhaler en permanence des odeurs nauséabondesémanant d’urines constamment déversées sur son box.Un message clair, net et précis. A bon entendeur...
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Jeanne Moreau dans une
émission télé en 1987.
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LES proches collabora-teurs du directeur géné-ral (DG) de la Sociétégabonaise de transport(Sogatra) ont fustigé lespropos tenus par le col-lectif représenté par Ro-drigue Tsanga, lors d'unpoint-presse organisé, leweek-end écoulé, dans

la commune d’Akanda.Dans une déclarationhier, le chargé d’étudeset des institutions, Jou-mas Mabignath, a indi-qué que le collectif dontil est question n’est pasreconnu par l’entreprise.Aussi, a-t-il indiqué, lesagents qui appartien-nent à ce regroupementagissent sous les ordresdu directeur d’exploita-tion, suspendu par le di-

La direction générale réagit
Transport urbain/Suite au point-presse du collectif des syndicats de la Sogatra, samedi dernier

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

recteur général PatrickAssélé, absent depuisplusieurs mois pour desraisons de santé. ‘’ Ce col-
lectif non reconnu est la
création de certains diri-
geants bien identifiés par
le directeur général Par-
tick Assélé avant la dé-
gradation de son état de
santé’’, a-t-il souligné.Autre point que la direc-tion générale a mal di-géré: la mauvaise gestionde l'entreprise évoquéepar Rodrigue Tsanga,porte-parole dudit col-lectif. Mais également lacollaboration des ‘’per-
sonnes extérieures à la
gestion de la Sogatra, et
ce, au détriment des ca-
dres dûment nommés en
Conseil des ministres’’.  Lechargé d’études du DGs'inscrit en faux contreces affirmations. 

Ce dernier est revenu surun certain nombre depoints pour tenterd'éclairer l’opinion pu-blique. Entre autres, lesprérogatives du direc-teur général. Selon lesstatuts, a indiqué JoumasMabignath, ‘’ il jouit des

pouvoirs les plus étendus,
dans la limite de l’objet
social (…)’’. Un élémentqu’il a ajouté à son argu-mentaire pour justifier lacollaboration des per-sonnes extérieures. Deplus, le chargé d’études alaissé entendre que le di-recteur général de la So-gatra avait sollicité lesservices d’un ancien di-recteur de la société, ‘’un
expert des transports’’avec qui il avait signé ‘’un
contrat de deux ans re-
nouvelable’’.Concernant les mobilesayant conduit à la grève,la direction générale aconfirmé qu'ils sont liésau non-paiement des sa-laires des mois de ‘’ mars,
avril, mai et juin 2017’’.En plus de cela, elle aévoqué la dette vis-à-visde la Caisse nationale de

sécurité sociale (CNSS),du ‘’ 1er trimestre 2005
à nos jours" , soit "14
milliards de francs CFA".Par ailleurs, la directiongénérale de la Sogatra a
‘’ fortement’’ marqué sadésolation et son indi-gnation face au com-portement déviant dontfait preuve le directeurde l’exploitation et de lasécurité, suspendu pour
‘’ insubordination et in-
compétence’’. Pour lesproches collaborateursde Patrick Assélé, iln’est pas question pourun collectif ‘’ inexistant’’de parler de la gestion dunuméro un de la boîte,alors ‘’ qu’on n’est pas lé-
gitimement reconnu
comme d’autres syndicats
de la Sogatra’’ qui, eux,ont tenu une assembléegénérale hier.

Joumas Mabignath,
chargé d'études et des

institutions de la Sogatra.
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